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RENTES ET COUPONS. - ORDRES DE BOORSE 
L E COMPTOIR D E C H A N G E , 10, place de la 

HfpuhUque, à Tourcoing, p a i e t o n s coupons & 
échéance de juil let . Achats ou r e n t e s au comptent 
e t à terme. Le Comptoir de Change v'ncreptc au-
fiih"1 .«.m*»» en compte de dépôts. 

"'•urs les porteurs d'Obligalinas c P.WA1A 
!..i route de P a n a m a est déf init ivement ohoisie 

jnn l'Amérique e t le prix d'acquisition d e l'actif do 
JH Compagnie est fixé à 200 raillions de francs en 
Tirou. 

R É P A R T I T I O N 
MM A. Morrt « t Cio, 0, rue de la Gare, Roubaix 

ont organisé un service spécial pour grouper les t i 
t res et les présenter à la liquidatioa en vue d e la 
xépmt i t ion qui se fera dans les conditions de leur 
r>it:\iUtire. du 1 e r juillet. 

Le» répartit ions à encaisser seront augmentée» 
des gommes qui ne seraient pas touchées par ceux 
qiri omettrai' ni de faire valoir I t w j droits à la 
liquidation-. 

P o u r tons îenseigncinent* complémenta ires , 
• ' « d r e s s e r a V.W. A. Mont et <ie, 0, rue de ta titre, 
1 < — 92?0 

• 

W A T T R E L O § 

-•-CES DE LA MUSIQUE MUNICIPALE 
A DENAIN 

Le relourdes lauréats. - La réception 
il jn avant huit lieuiv» 1 animation est vire uu Labou 

i ur. uu U Mu"que municipale doit descendre du train 
p >ar rentrer à Wa.tn-lo». IL y a là une foule énormf qui 
Ifruvvit de minute eu minute, et les sucette Becheloiuicnt. 
i-- l'-nu" (le Ja nie Cisruot. Noos voyons Un vélocqs, slistes 
«1 .s . \>> s Pédulours » et, de la « Pédale », le « Rallie-
ment • '.!* Trsiip t t « », ta i rhdlrarntonique du Crén-
*v.*r ». la « Gauloise », l'« Union des Trompettes », une 
<'• gatton du • Choral N.iduud ». de Roubaix, une déléga
tion tU Vm Harmonie de* I m i u i i . de Tourcoing, l'« Union 
Chorale ». le. • l'ai note », lea i Enfant» de la Lyre », In 
•Mos.qaa niuiucq^iie ck> Lannoy, dont M. Mager .. ,-t éga-
i< ni -m. lov-hvf. M L>s»wna»sioti«3vile de la Musique munici-

!>aie Je \Vat.trelui, et iniin le* lauréate, dans de nombreux 
.u i uuv où ilt <l -IMI i,»-.s, ut sous ka bouquet* multicolores 

»t le» ' ouroun-s doit" s. 
C'est un spectacle touchant que celui de tout-?* les fa-

îiolU-a des nui» viens venant l«ur apporter dis fleurs et des 
sr.-rb. s, àr* eorb oie* «-t dm ,piim,e. Le coi litre se met en 
«•oute à huit heure» quarante et à neuf hem»* arrive à lu 
•Mairie, après avoir, tout le long de h» rue Carnot, qui est 
•M, r(- d« monde», lecueir'.i We accUniat.ou» enthousiaste» 
»i la pttpu4ation tout entière. 

J.c C-i.'eil niunicip.i! i].r.sque au complet reçoit le» l;.u-
r. it*. m !•*•• d -i|u«!a viennent SOI. Ouater* Jooville, 
jir.V'Ieut c'a la musique; Louis Leuridan, v.ce-pu.s.d. ni ; 
V'i^'er. chef: Simon Ukn. amien capitaine, et lia m.m-

î',, du Oms .'. d'aàWflifr.tratian. M. le docteur V ].• pl.i-t, 
m ii . (.onrpUiteute les v.i.r.iiueurs de Detaain. 

Iiie< o u i H d « M. I* M a i r e 

M. T*qsV. eonuiviue piir constater que »'il> «ont au-
joupl'hui à l'ii' un ur, da ont été longtenu» à la peioe. Il 
a .pjv'l*' ke atennevs qu'ila he «ont impose*, leur travail 
«»j'ti;àtre, le d.>mtei\*^iiu-nt de leur chef, lea progrhi 
rju'Bs '-Tit fait*. 

« Y% t4n» ceux, dt-i l . qui vovs ont tntendu.^, voas ont 
TU partir eaw crainte, «un» da votre triompha, ptneaat 
d'i'iMNiir^ aux lauriers de voc ainéa au conclura de \Ladon, 
«i vos cu.rèv dm» lea LSiucerta de Lille, Dunkerque. Tour-
n.ii. C'ourtaui. Ath, Blanfcinberghe et d .mtree gi-inden 
V'ileM qui ne cuuVAiieat pourtant à leurs iétea que de» eo-
«.•lété» «l'élite; songeant o,u»»i aux éloges que voua avait 
•»dive*ée ré< eumviit à Toarcoing. l'illustre Nerwe^net, après 
;• voir entendu l'execntiou magistrale de « l'hèdre ». 

Jl Bigti.iJe la joie de toute ia population en recevant lea 
i , i |»raauna*aanonçant 1. ui> sunès. députant arantageu-
aemëat le |*rix d'Jionneur à la musN|Ue de ïUmen dont lea 
<-li. is de pupitre, et-aieoit de» prokssionnele, profe»;>tui> au 
l o u v rvatou'ev 

« 11 y a coneour* et ouncours, ajoutet-il, e t votre suc
cès à l)enain. nous tn appréciesis la valeur, sachant quelle 
aép«taiifl»a arustique U va donner à la vitle. Au nom du 
C.rak-il: mj»trpnl, au nom de toute la commua*, je voua 
félicite, et je vous dis : mrroi. 

» Je bo». dit-il en terminant, à la Musique munici-
I>ale. à «on vaiU,uit et dévoué chef. M. Mager ; je boi* à 
•os» ^-isnvaaue. à ses sonates, à ton» ses musicien*. Je bois 
là son armparhique pneident d'honneur, M. Gastare Jon-
vj l e . a toute la C*>mmaseHm civile, à ses iimrirea IIOT.O-
u r . i, cian prenant. mêuK' d i ne imoTi toaat toiutceux qui ont 
s:ontr bué à son dévAloj^i»ment. le* Montogne, les Hien. 
i •' [V«triée, et. d'autres qui. pendant lortgteni;* ont été 
8e.< soutiens et VliTrineur de la socTété. 

M (,'irstare Jonville prend alors la parole • 

l . ' i s rours d e M. . l o n v i l l r 

. Mwa.itui- V Maire, 
» MeaawuTN !ed np^niln '̂S de l'Airm^niutraiion et 

du t'en**'il municipal, 
» An ikom de 1-a Mu^siue municipale, je vou.s rv utercie 

a u- que uiut.- I.i populati >n w»ttrelosi«DBe de lempresae-
Mrent que vous venea de mettre à fêler, fpur la magni-
ti.iue et grasiii.»*.- réception dont noua v^noue d'être les 
t,'moine, lea sucées obtenu* au concours de Deroin. 

-I ne voue parlerai paa des difficultés nue nous avons 
euiHioutées, mie vo:x plus autitr'st'o que la mienne voua 
en (limii. ra un «sinpte-iendu. 

» (Va succè» .«ai1» précédent, que Wattreloa n'a pa* 
encore ( onnu* jusqu'à ce jour, étant donnée lu divieion BU-
«arnuiv dam< laquelle noue avons concouru, revit-nwnt 
kion « ii'-'in nt à mrs membres ext'-cutaait*, maie principa-
(hment à M- Paul Mager, notre chef éminent. qui, p.n-
Wint il ux moie. a déptasé «ou temps et son talent à le» 
l~. parer. 

» Noue ne d<niti»ns pas un instant qu en présence de* 
iVeulteits acquis roua n* nous accordiOK, iresweurs. vo
tre contsiur* indi*p"mMble pour mamteniT la rériutntjnTi 
•rue nous noue somme* créée aujourd'hui pour l'honneur et 
jj •,-!<.ire de Wattreh». 

» Cette eéputation actiuise par nos succès a été encore 
«ai, ire lorsque M. tiu»tave Wettga, ex chef nV 
*a girrile républicrsine. prt.-iderrt- du concoure, en rendant 
•compte de la des*i*ron du jury du concoure d'honneur a 
«iromsic. ce» paroles : 

• Le jury, «pour montrer sa «atisfaction en raison de la 
haute valeur de la Musique municipale de Watt-velos, si 
bab.lem.nt dirigée par son distingué chef M. Paul Mager. 
«iis-crne à celui-ci, a l'unanimité, un prix «pvcwl île di
rection ». 

» Pour terminer, Messieurs, permettez moi, au nom de 
ia Musique municipale, d'adresser publiquement ici à M. 
IM.iger nos plu* sincères félicitations et nos remerciements 
ipoiir son devonesnent et de propueer en son honneur un 
chaleureux vivat. » 

Le vivat eat chantt'. et c'est à M. Taul Mager de pari-r : 
51 s'expriane en ces termes : 

D i a r o a r * «le M. H a g e r 
« Je lemercie U . le Maire «t M. le Président pour Ut 

parole» ti etogieueai qu'il» Tiennent de m «dresser. 
» Je «nia (heureux de pouvoir remercier roi, publique

ment, toua- lea musiciens, et je reporte sur eux tous ces 
éloge* ^u'il» méritent bien, car pendant ce» deux dernier» 
moi», e u t -a-dire depuie que notre participation au con
cours de Dennin a édi décidée, leur courage ne m'a pa» 
fait défaut et c'est par leur labeur opiniâtre et leur bonne 
roîonté qui ne se «ont pas détneutie un seul instant, que 
nous somme» arrivé» à obtenir le succès. 

» Succès dont nous sommes tiers, b'en que le concoun» 
d'honneur ne noue ait valu que le deuxième prix. Voue n'i
gnorez pas que nous avon» eu à lutter contre une «ociétè 
musicale ola*»ée dan» une division supérieure à la nôtre. 

» Ln effet, taudis que noue Bornâtes en division mcil. 
rveure, deuxième «ection, la Musique municipale de Rouen 
ee trouve en division d'exoellence, et bien que nous nous 
trounoo» en fooe d'une eociété qui a pu remuter pius fa-
ci.emvnt ê» élément», puisqu'il existe à Rouen une Ecole 
nation»»» de musique, nos brjves musiciens wattrelosien» 
ont fait excellente ngure, et ont disputé ebaudâment le pre
mier prix. Vous en trouvez ht preuve dans le vote du jury 
qui n a accordé le premier prix à Rouen que par six voix, 
tandis que nous en obtenions trois, et dan» le» terme» é-lo-
gietix dont Je président du jury s'est aervi en nous annon-
oirnt que le deuxième prix nous était décerné à l'unanimité. 

» La ir-'capt.on inoubliable dont nous venons d'être l'ob
jet nous est un encanragemcint pour le» luttes futures dams 
lesquelles, nous l'erpérons, nous triompherons d un.i façon 
absô.Ue. » 

Les musiciens chantent un vivat à la municipalité : dans 
la rue, éclate la < Marseillaise », le Champagne ëétiH» 
dan» le* V"rrvs, et après avoir couveuse gaiimint pendant 
sine deiuvheure. on se quitta enthousiasme de 1» réception 
magnifique que la population vrattreloaienno avait ré«iervée 
aux hurlât». 

La Musique iriimicrpe'e e»t alors rentré» à son local dont 
h faç-ade était splendidement orrtée et îilumiiis». 

LTÎfOlDBST D'ATELIER DE L C S t N E DE RAC
CORDS. — M. Deljlé, jnge d'instruction, est venu mardi 
«•r-rea-midi à Wartrelos et s'est rvndu à deux heure» à 
l'usina Irfrat. Boutry et C e . .pmr y pre-ndr.» des rensei-
gnements e(»ncerne.nt l'incident d'atelier que noua avens 
relaté la <-enrii,ne dernière. 11 a interrogé les ouvrier» et 
enteiVu les pirtron*. M. BosMird est reste avec Je magi»-
t i i t durant Unité l'après-midi, et M. Détalé n'a quitté 
Wattrelos qu'à cinq henres et demie. 

LA RECEPTION OFFICIELLE 
« î c l a « F a n f a r e d u P o i n t - t ' » i t t r » « . l » 

e t d e 1' « O r p h é o n d e a T r a v a i l l e u r s » 
1.0. ré.-.'ption faite officiellement moïkli soir à la 

«Kairfaro du Point Central • et. à l'« Orphéon des 
Trav.iîlleur.s », qui ont remporté tons deux les bril
lant,, forcée que. l'on sait aux importante:, épreuves 
mnsienlca da Demain, a. é té véritablement magniifi-
qnc. Di.njs certte circonstança lu population tourque-n-
n-isp u, une fois île plus, témoigné tout l ' intérêt 
qu'elle porte à nos sociétés 'locales, olor.s quo la ré
putation artistique de Tourcoing e s t en jeu . C'est 
ninsi qu'à la noui-ellc du «ucoèn, corrumuniquce par 
l'adininiitrntion municipale,on avait de tontes parts, 
avesc nnprtwctnent , pavois* aux ccitlour.s nationa
les . 

I . ' arr i t c e à l a ï a r e 
A la K-ire, bien avant l'heure fixée pour l'arrivée 

de.i société» victorieuses, les alioi.'ri sont envahis par 
uno foule très cornpaote. 

Depuis lon«j;ti'mps on n'avait vu pareille affluence 
à une réception. Nombreux sont les oroupes, les pa
rents i t iraiK, vomis, munis do bouquets « t d»1 cou-
ronii-s à |a rencontre do nos miLsicim- et chanteurs. 
Lis ii-o;itH de police ont bf-aucoivp de peine à main
tenu ï a foulo et I'aeocVs de la gare est impcs-iWe jus
qu'au départ, da la manifistatioi i . 

Iil es t se-pt heures dix, (joand le train de Lille qui 
ramène les sociétés, vi torieuses entre en gare. A heur 
descente du train, MM. les présidents: e t clrefs des 
phalange» musical s, sont revus par MM. He-rmiin e t 
Lamarque, chefM des .services municipaux, déléguéa 
par l'aùministration municipale, qui at tendaient sur 
le quai. Des félicitations gent adrees^ji, puig on se 
dâriga verti l'avant-cour do ia gare, où l e cortège sa 
forme aussitôt . 

A la vue des vainqueurb c e ne sont , dan^ la foule, 
qu'a colonie tionfi e t applaiidi^s>emicut« enthcrasiaistea, 
e t bientôt musiciens e t chantetim disparaissent l it
téralement sous les fleurs. En tê te du cortèg» marche 
la musiques jmrniclpale, puis, viennent la Grande-
Fanfare, h * Int imes , et d o délégations des diverses 
sociétés Kubve.ntionnéi.s de la Vil le . Derrière le cor-
ti'oc suivent les deux sociétés : la «Fanfare du P o i n t 

Centrai1» «t l'« Orphéon de» Travailleurs» ; les mem
bres des commissions, les chefs et présidents ont pris ' 
place dans les landaus. D e la gare à l 'Hôtol-de-Ville, 
1rs sociétés défilent au milieu de la foule massée sur 
hss trottoirs. 

I * cortège, en quittant la gave, suit les rues Der-
vaux, du Tilleul, de Tournai, de l'Hôtcl-dL»-Ville,poUT 
arriver place Vietor-Hassehroucq. 

Sur tout le parcenrrsj le» sociétés exécutent les airs 
les plus entraînants . 

Y riIùtel-de-Vltle 
Sur la place VJotor-HassebToucq, où l'afflucuoe 

n'est pas moins considérable, les mêrare .manifesta-
tiorss de sympathie se reprodubs^nt en l'honneur des 
Itriomphateur») d<-s journées <îes 29 , e t 30 juin, e t 
c'i nt aux cris plusieurs fois répétés die « V ive Desou-
brie ! » e t de « V i r e Lain-cyns !» qvre le» dieux vail
lants chefs procédés de leur société, font leur entrée 
dans l 'Uôtel-ek-ViUo. 

Le.s sot ic tés victorieuse»} sont i sçue- dans la cour 
d'honnour, par M. Emile Leoomte, a^ cajLt. au maire, 
entouré d e nombreux conseillera municipaux. 

M.Lecomte félicite nos deux sociétés. • l[ *• a qu 1-
qnes semaines ,dit-i l , quand le Conseil msinicipal fut 
appelé à, exainiineT les demandes de subsides dos so
ciétés qui devaient se rendre au concours, il regret
tait de rue pouvoir faire plus qu'il n'a fait, car il 
é ta i t certain d'avance du succès;. » M. Lr^omtp adres
se ennuiic des félicitations aux présidents et cliefs de 
tes différentes sociétés, pui-s ou offre les vins d'hon
neur. 

H . D'-ouhrie , le dévoué chef de Ha «Fanfare du 
Point Central», ou nom des sociétaires présents, a 
remercia l'administration municipale de la grandiose 
réception qu'on leur avait préparée. Sur s» propo
sit ion un chaleureux vivat est chanté e>n l'honneur 
de l'adoùrsistratkm, puis, le c i toyen Dolphin D u -
mortier, ccmjeiller municipal, prend la parole à son 
tour pour dire un mot sur l'incident regrettable qui 
s'est produit pendant les épreuves chorales. Plusieurs 

• sswiébès o n t cru bon de cemfester l e suoees obtenu t 
' par l'« Orphéon des Travailleurs», mais , dit- i l , aea re- ' 

compense») o n t é t é Jsigitimsamsait aooordées. Aussi
t ô t , la réception officielle se termine. 

L e cortège s e forme dans V» même ordre e t aeeom-
pagne les sociétés jusque dans leur local respectif où 
chacun» fête Ho succès en famille. Les prix obtenus 
par la «Fanfare du Point Central» sont magnifiques. 
I ls ccmsistfDt : le premier prix de lecture à. vue, e n 
Une palme e n vermeil, grand module ; te promiêir 
prix d'exécution, une œuvre d'art de grande va
leur, i n t i t u l é e : « Lcts Arts» , signée de Rénakôwsky ; 
lo premier prix de direction, une plaquette em vieil 
argent, « Gloria », de Rannay : le prix d'honneur, unie 
couronne e n vermeil, grand module, plus 500 francs. 

Quant à l'« Orphéon des Travailleurs », -il a rem> 
porté le premier prix d'honneur qui consiste en «no 
coarcJrn*>, pHus 1.200 francs en espèce. 

On dit que la société chorale l'« Union des Tra
vailleurs » aurait l'intentio nde lancer un défi à 
l'« Emulation chorale», de Lil le , qui a contesté son 
euccès. 

LA P R O M E N A D E F L A M A N D E . — Le chiffre do 
la recette faite pendant la promonade flamande orga
nisée pour les sinistrés da la Martinique s'élève à 
4.215 fr. 48. Le montant pour frais s e chiffre à 
397 fr. C0. 

L e produit net est donc de 3.817 fr. 89, sauf im
prévus e t omissions. 

Le Comité d'organisation nous demande do repro
duire les remerciements qu'il adresse à tous ceux 
qui lui ont prêté» leur concours : 

GiAce à l'urroan. au bon esprit et à la bonne volonté 
tra< Touiquenno», l'œuvre de bienfaisance a eu un plein 
et légitime succès. 

M*a» .renic-ilcnis part* nlièramerit l'administration 
nnrnicipa'e, qui a montré toate la norl'Cltude et la sym
pathie qu'elle avait ts-iur eette œuvre : les g,ndurir.es 
et toute la police ayant à leur tête 'le dévoué Commis
saire central, pour l'exuellem. service d'ordre oiganusé, 
qui a uorjné au cortège uu Wfjeti iunpc«ant. 

Noua louons et félicitons v.venient La Presse et les 
grou.p.ti et personnes qui ont apporté à la l'iom.iioûe 
un (onooul's ausso efficace que dé.sirtéressé. 

CV«st à eux tous que revient l'honneur de 11 char
mants fêle cdlonjaJe dont on gardera le meilleur ejouve-
nir à T<mrcc.'ii<r. 

U r . F N I O X D E COMMISSION M F M C I P A L E . — 
Aujoui-d'hui mercredi, à cinq heures du soir, la 
corainission de l'Hôtel de Vil le se Téunira à la Mai-
l ie afin d'exairaner les-projets pour l'adjudJeation de 
la sculpture de la rotonde, du rez-de-chaussée e t de 
la rampe d'aooos du passage dos voitures. 

T N E F E T E D E B I E N F A I S A N C E . — Les Mlèves 
des cours ecesondairos organisent pour le dimanche 
G juil let , une fête des plus intéressantes, o une foire 
aux plaisirs » où les attractions les pins.diverses fe
ront l a joie des pet i t s . La fête comunencera à tro i s 
heures, et demie, le concert qui la clôturera, à 6 heu
res. Los familles dos élèves pourront y assister. 

La fête se faisant au profit des pauvres, la Direc
trice des cours secondaires invite toutes les jperson-
nts charitable» à prendre part à cet te bonne rouvre. 

E N OBIT P O U R M G R L E B L A N C . — Jeudi pro
chain, à neuf heures, aura l ieu, en l'église S a n t -
Christaphe, l'obit solennel anniversaire pour Mgr 
Henri Leblanc, ancien supérieur de l 'Inst i tut ion du 
isacrU-CœuT. 

A l'issue de l'obit, les restes de Mgr Leblanc qui 
avaient été inhumés provisoirement dans un caveau 
de l'ancien cimetière, seront transférés a u c imetière 
du Pont-de-Nouvi l le . C'est M. le chanoine Van-
hoockstacl qui proeedera à cette cérémonie. 

S O U S C R I P T I O N N A T I O N A L E E N F A V F . I R 
D E S S I N I S T R E S D E LA iMARTIXIQl"E. — Som
mes versées au bureau de la Populat ion : Léopold 
Flor in , entrepreneur de démolit ions, place des Pha-
lompins, 5 fr. ; Feilix Baudart , comptable, rue de la 
Ma.fren.se, 103. 3 fr. ; Gustave Valcke. sergent de 
ville, rue du Cliovalior-Bayart, 0,50 ; PauJ Langla i s , 
tapissier, 1, rue de Cassel, 5 fr. ; les membres do la 
iMiLsiqno municipale . 37 francs. 

V I S I T E D E S ECOLES. — M. E . P e t i t , inspec
teur général de l'm^cigm'merrt primaire, est, venu à 
Tourcoing hier, mardi, et , accompagné de M. Bour
bon, inspecteur primaire de la ciresarascription ; il a 
fait, raie visite de toutes les éerfes p u b l i q u e de la 
Vi l le . 

P O T E R I E D E B L A N C - F O E R . — Dépôt : R u e du 
Calvaire, 50 . — Briques creuses. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — A l'usine de 
MM Mathon et Dubrulle. fabricant», un epprèteur. 
Chitf'.es Hurtenuuis. 23 ans. demeurant rue de Roncq, 
lo . s'-̂ st brûlé le pi.-d gauche avec de l'eau bouilltinte. 
'Oix jour» de repos. 

— Au peignuge de MM Albert M.ilard et Oie. rue 
d:> Guisne.s, un homme de p-"m-. Châties Gouy. 47 ans, 
domicilie à M•vnscron. rue da Mal:, s'est ccdiituaicttiaiié le 
petit orteil gauche avec un.- brouette. Quatre jours de 
repos. 

— Dans l'usine de M. Alphonse rollet. fabricant, rue 
de Brudford, une ouvrière tisserands?, Vict^a'ine Feys, 
30 sns_. demeurant rue de FEpinette, 5, s'est blessé le 
pouce droit da.us son métier. Qua.tr? jours de r.^pos. 

— ïla.ns l'étoailissemeut de MM. Charles Tiberghien 
et fils, nie d'Alsace, un machiniste. Emise Dumon, 38 
an». dtSueuTïi'nt rue de Lorraine, s'est blessé à la joue 
gauche avec sa burette en graissant sa machine. Quatre 
jours de repo*. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Hier, mardi, 
il est curiré aux Halles : choux-fleur*. 1.030 ; pèches, 
70 kil.t cerises. 180 kil.; fmi»s-, 100 kiL: haricots. 123 
klL; abricots. 40 kil.; pommFsi de terre. S0 kil.: salades, 
800 : «ois. 40 kilo». 

C a m m a a l e a t l e n e 
TOURCOINTî. — Fanfare «des Intimas». — Répéti

tion générale obligatoire, oe soir, mercred-i, à huit heures 
trois quarts précises. 

M O U V A U I 
LA C I L T U R E DU LIN. — Cette «noée, la culture 

du lin a été faite p^c M. J.-B. Lcoroard, cultivateur à 
Mo uvaux, «ur une superficie de 86 ares 20 oentiares. A 
cet effet, le maire de la vSa de Mouvaux prévient ses 
administrés qu'il est ouvert, à la Mairie, à partir d'hier, 
1er juillet, jusqu'au là de oe mois inclus, un registre 
pour recevoir les obeerviat ion» de ceux qui croiraient 
devoir en présenter au sujet de la déclaration de culture 
de lin faite pur ce cultivateur. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Au poignage 
de MM. Lorthioi» frères, une ouvr ère soigneuse, Ger
maine Houp.uie. 26 an», domeurant à Tourcoing, rue 
de In Cttoche. 51, s'est corrtiusionaé la main droite contre 
sou méitier. Dix jours de repos. 

— A. la tannerie de M. Wauquiez. rue Vauban, un 
ouvrier maçon. Théophile (ierrhem. 47 an», denaeurant 
à Tourcoing, tue de Bourgogne, au servoe de M. liour-

go'i», entrepreneur i la Croix-Rouge, a été bleaté à la 
tête et aux épaule» par »uite d'un ébeuleinetrt de «Jaçon-
nene. Six à huit jours de repos. 

H A 1 X D I N 
A LA F R O N T I È R E . — E n t r e d o u a n i e r * e t 

f r a u d e u r * — I n ">og»-br lgad ler d e * d o u a n e s 
b l e s a e . — t n a o l d a t f r a n ç a i s I n c u l p é . — 
\Jub scène de rébellion grave contre les denraniers, comme 
il s'en produit malheureusement trop souvent à la fron
tière, a eu lieu lundi soir a proximité du bureau de la route, 
à iHatlura, dan» le» circonstances suivantes : 

Lundi soir, vers neuf heures et demie, le sous-brigadier 
des douane» Lucien Ibo, et le préposé George» Dequesne, 
de serv.oe au corps de garde, virent arriver de la Belgique 
•troia hommes dont l'allure heur parut suspecte. Le sous-
brigadier s'approuha d u groupe et constata que l'un de» 
nommes étui* nanti de pigeons voyageurs (1 importation 
des pigeon» voyageur» est strictement prohibée), qu'il ten
tait dintrusluire frauduleusement. Avant même que le 
feuK-'brgadiex eut prononcé u* mot, le fraudeur le re
poussa bintulemk-m, puis ensaya. de fuir vers la Belgique. 
Mais M. Ibo l'avait saisi et le ma-'irtennit, tandis nue les 
dvux autres honmies tentaient de gagner l'étranger. A ce 
moment intervint le propose Dequesne, qui se précipita 
pour couper la retraite aux fugitifs, dont l'un partait un 
volumineux paquac d ssknulé »ous ses vêtements. Ce der
nier, s e voyant sur le point d'être appréhendé^ lança au 
douanier un violent coup de poing. Mais tout à coup, six 
autres rôdeurs, cachés dans une encoignure, sur le terri
toire belge, coururont sus au courageux fonctionnaire et 
crièrent au fraudeur : « Emtraîne-le et tue-le ». Mais le 
pn.posé put se dégager à temps et alla en toute hôte au 
corps de garde, s'armer d'urne lance ; le sous-brigadier Ibo, 
de sou côté, toujours aux prises avec won prisonnier, appe
lait à l'aide ; Deq-uesne se précipita à son secours, mais Le 
fraudeur put s'esquiver. Pendant que le soua-hrigadier D>o, 
à bout de force», se rendait dan» la boulangerie Bevh-mans, 
le préposé Doquesna tenait tête aux agresseur» qui parais
saient de plus en plus menaçants. « A ton tour, mainte-
uunt, criaienrt-il» au douanier ». Miis celui-ci put réussir 
à terrasser l'un des assaillants, c'est cet acte d'en T^ie qui 
mit en fuite le reste de la binde. I.e préposé Dequesne se 
triiuv.uit désarmé, rontra au corps de garde. 

Lo brigadier de police Troe-k, des Baraques, à Menin, 
ayant appris l'incident, fit immédiatement une tournée 
duns le quartier, et c'«*t ainss qu'il parvint à découvrir 
lea trois principaux auteur» de la nebellion. Ce soiit : Al. 
Vanoverb.-rolie. ti^i.ea-iTd. âeré de 20 ans. né à Hulluin et 
domicilié à Mouvaux : François VaaesrerberfBs». 24 ans, 
soldat au 8e bataillon de c'aisseurs à pied à Amùr.s. en 
congé de vingt jours à Halluin. et (îustave Varove-b^rghe, 
tisse-raod, m\gé de 19 an»<«lemeurant à Hallr-n. C'est ce 
dernier qui était porteur des pigeon* et qui a porté les 
coups dent le sous-brigadier Ibo porte la trace sur tout le 
corps. 

Vue enquête est ouverte: jusqu'ici aucune arrestation 
n'a e-té op.:rée. 

RorrcQ 
Kl,Ti: NATIONALE D E 14 JUILLET. — La Ma ri-

nous ci>niinut.!<]Uc l'avis suivant : 
« Le» sociétés autorisées de la commune qui désirent 

Eisiidie part au cortège et aux primes qui menât distri-
ué.s à chacune d'-eaxs, le jour de la fête natiouule. sont 

inv i tes à se faiie iascxin» au bur-Aiu du secrétariat de 
la M irie avarrt le 6 juôlet. dernier délai. Pour avoir 
droit à une prime, il faudra que les société» ayan» donné 
leur adliésiou aient pr* part au oertège, du cormnience-
msnafc à la tin. et qu'elles *oi- ut, repivm.ntiss par dix de 
leura menibr, s au moins. Le jirogiiunuie de la fête sera 
publié ultérieurement. » 

l'NF. AFFAIRE DE COUPS ET BLEKMCRES. — 
Nous avons succinctement relaté la scène qui s',*t pro
duite à Ronoq. lundi matin. Le coupable. Charles Cette»*, 
âgé de 33 ans. a été conduit à Lille mardi matin. Quant à 
la victime, c'est un sabotier, nommé Emile VanderJieede. 
Il porte au sein droit une affreuse morsure que lui a faite 
Oitteau : vme partie de la paume de la main drwte a é*é 
également enlevée d'un coup de dent : V.nndonheede a l'œil 
gauche tuméfié ; il ressent en outre des doulerers internes 
et erashe le raiar M. le eloctevjr Galissot qui lui a prodi
gué des soir*, estime qu'il devra su'bir une inennac^té de 
travail de trente jours. De blessé oui. dans la journée d» 
dinrtTH<b-e, s'était livré À des violence» rur son amie, la 
veuve Mcen*. a étlé l'objet d'un procès-verbal. 

UN'F, ."SÉRIE DE CONTRAVENTIONS. — La police a 
divesé les contra vent ion» suivantes : à Hoviue Emile, 22 
ans, demeurant à Tourcoing, pour bris de clôture et jet 
d'immondioes ; à Emmanuel Comparé, 64 ans. pour ivresse 
manifeste ; à Victor Grave. 60 uns, pour le môme délit, 
et à Arthur Comparé, pour outrage euw-rs le gurde-ebam-
pêtre Foret. 

a«UKSlf©ir.8*jK-»»Ei;»LE 
UN ACCIDENT DE BICVCLETTE. — Lundi soir ver» 

neuf heures. Mlle Marguerite Delbecque, cafetière à l'Hô
tel des Voyageaue. rue de la Gare, a été renversée, en face 
de la cl meure de ses parents, par une bicyclette. Mlle 
Dslbecqne est tombée sur la bordure du trottoir et «'est 
faut plusieurs oontusicsi» à la figure et à la jambe ga-ociie, 
Le eveiiste est inconnu. 

P É R E N C H I E S 

U N E SCÈNE D E VIOLENCES. — Mme Marie Spe-
lœrs, femme Arnould, a déposé une plainte contre la 
femme Crinquet et sa fille, qui se seraient livrées sur elle 
à des violences. Mme Arnould a remis à la gendarmerie 
•un certificat de M.le docteur Tanghe, qui a constaté qu'elle 
portait êtes contusions à la figure, au côté gauche et aux 
jambes qui lui osca.-ior.neront une incapacité de travail de 
huit jours. Ce* trois pcrsonn:s habitent le hameau du 
Graod-But. La ijeiidaimerie * ouvert une enquêta. 

C O M I N E S 

ACCIDENT D U TRAVAIL. — Dans la fabrique de 
MM. Has-sebroirck frère», un ouvrier cireur. M. Auguste 
Lecleroq. agio de 40 ans. damicrlié à (3omirse* (Belgique). 
s'est fait un effort en soulevant une caisse. M. le docteur 
Wyaatn gui a examiné le blessé lui a prescrit un repos 
de douze jours. 

BULLETIN DÉMOGRAPHIQUE D U MOUS D E 
j t j i x . _ Naissance» 21, dont 19 légitimes et 2 illégitimes; 
liée!» 16 ; mariages, 3. 

Voici la cause des décès : tuberculose des poumons, 1 ; 
tumeur». 1 ; congestion, hémorrliagie et ramollissement du 
cerveau. 2 : maladies organiques du coeur. 2 : pneumonie, 
1 : autres affections de 1 appareil respiratoire. 2 : diarrhée 
et entérite, 2 ; néphrite et maladie de Bright. 2 ; suicide, 
1 : divers, g. 

L'ÉPIDÉMIE DE VARIOLE fait uu retour offensif. 
Du 22 au 28 juin elle a causé 10 décès. Presque tous les 
quartiers une. fois encore sont pris !par la maladi». Lea 
faubourgs, éipargué» au début .sont maintenant le terrain 
de choix. 

Le bulletin de l'Office sanitaire enregistre, héla» ! pour 
cette semaine. 60 nouveaux cas. dont 16 à Saint-Maurice, 
qui n'a rien perdu pour attendre. Les autres quartier» lea 
tji'.u" atteinte sont en outre : Saint-André, 11 ca« ; Wa-
zemmee, 9 cas ; l'Hôtel de Ville, 4 ca». 

FACULTÉ DES LETTRES. — Le Conseil de l'Univer-
«ite de Paris a présenté, en première ligne, pour la confé
rence de langue et de littérature ruses», etôée par l'Univer
sité à la Faculté de» lettre», M. Haumant, professeur à la 
Faculté des lettre» d» Lille. 

L A GRÈVE DG FITES. — Mardi, à neuf heurt*, 1 * 
ouvriers de la maison Wioart c»t Mnu un* réutiiooà t1» Or
phéon • et ont décidé da ootttinaer la grève. MM. Wiear) 
ont «dors fait arrêt* 1* macliipe du titH£è et M «oixaa** 
ouvrier» et Ouvrier»», qui travaillaient encore, ont du, à 
regret, quitter le» atelier». 

L A M A D E L E I N E 
U N E FEMME GRIÈVEMENT BRULEE. — Mm» 

Cordonnier nettoyait M» ganta avec de la benzine. EH* 
s'approcha d'un réchaud, un des gants «'enflamma Elle 
vouéut éteindre lea flammes avec l'autre main, mai» la 
gant imbibé de benzine s'enflacnma aussi. Aux cri» em'eae 
poussa., au accouiut, Mme Cordonnier a été gnèvetnent 
brûlée aux deux main». 

A R M E N T I È R E S 
MANŒUVRES D E POMPIERS. — U N E TRIPLE 

CHUTE. — Un accident grave «'est produit lundi soir, 
ver» huit heures un quart, au dépôt de pompes, rue de 
Rouban. La section, qui doit prendre part au concours 
de IDxruai, le d «manche 6 juillet, exécutait des rnatseu» le» 
de sauvetage avec l'appars'il mvanti-ipar M. iLeftlbvre, lien-
tenant v inrun de la comjpigne : une poulie double, ma
nie de oOides s'adaiptant à l'anneau de la ceinture que por
tent les tapeurs-pompier». 

Le caporal Biaise Desa-cy. après s'être hissé à la hautaur 
du deuxième étage et y avoir prie à cheval sur lui le sa
peur Maurice Guoert, descendait i l'étage iaférieur où un 
autre pompier, Léocord Bukaert, devait se placer »ur $oa 
do» ; ce dernier exécuta le mouvement avec une telle brus
querie que 1* partie en cuir et l'anneau de la ceinture »a 
rompirent et lès trois hommes tombèrent sur le »ol, d'une 
hauteur de quwtie mètre* environ. 

Le caporal Desucy et le sapeur Gilbert as relevèrent 
avec des contusions insignifiantes ; quant a Bekaert, il 
avait le tibia gauche fracturé près du genou et le nez *e-
rueusement endommagé. 

A N N Œ U L 1 N 
LA MeUSON HANTÉK. — Ou a découvert, Taenae-t-on, 

les... esprits I ! ) qui hantaient la maison de M. le docteur 
Dokeroix. Ces jours dernier» les brique» et pierres avaient 
iplu encore. Dimarei'he ce fut mieux, le feu éclatait dan» ]J 
grenier. Mais, lundi matin, le garde, M. Delcourt, et Î L 
J.-B. Delcroix surprenaient la bonne de la m^^jon «K pré-
diispcsant à jeter une tuile rur la véranda. Elle a été arrê
té? et aurait fait des aveux. Cette affaire présente encore 
cependant des céités mystéiieux qu'il faudra éciaircir. 

xMARIAOES & FIANÇAILLES 
Le îundK 30 juin, en l'église Saint-Nicolas», C 

Arras. a été célébré le mariage oe M. Joseph TnsOram, 
aJniir st iat ,ur de la « Croix u Arras », avec Mlle Hé
lène Héquet. "" 

C'est le mercredi 9 juiiet que sera bénie, an 
l'égibe Saint -Pierre du Gros-Caillou, à Paris, i'urrion de 
Mlle Margueiite Taillarrdier, Hile de tA. Henri Taï -
liaadier, député du Pas-deCaaais. avec M. Emmanuel 
C'olnmbsl, avocat à la Cour d'uppal de Paris. 

On annoiiiee le prochain mariage de M."îe Augèie 
Bertrand, premier prix de chant du Conservatoire de 
Lille, avec M. Epgène Fouet de LiOe. 

NÉCROLOGIE 
Nous apprenons la mort de i l . le chanoine Che

valier, curé de la paroisse «Saint Jean-Baptiste à Arra». 
Nous apprenons la mort de M. Eugène Blanchet, 

cap'taine au 110e. chevalier de la Légion d'honneur ; de 
M. Platret, directeur des douanes, chevalier de la Légion 
u honneiT. décédé hier à Malo. 

Mardi matin. i\ onze 'heures, ont eu lieu, en 
l'église Sairit-Mauricie, à Lille, les funérailles de M. Al
fred Ovigneur, rer/réseiritant du Comptoir de l'industrie 
linièi'e. décédé à l'âge de 77 ans. 

I K T I l i l S D ' O B I T (beau papier anglais grand 
deui l ) . — Imprimerie A » ? l p b o a s t . 

(Maison a Tonreoina, n e Carnet. Si. 
•aKS I.NSIBTIOM ÀTIO IHSXBTIO* 

DAKS i.» jouaHAi. Dans LE J O I H U ; 1003 axamplairei 
900 > 
800 > 
700 » 
600 • 
600 > 
400 > 
503 » 
200 » 

1.65 le cent 
1 6 0 » 
1.65 » 
1.75 » 
1.85 » 
2.00 » 
2.10 » 
2.30 > 
2 4 0 > 

2.00 1» cent 
8.10 > » 
2.20 » » 
2.30 • » 
2.43 s » 
2.53 » » 
2.85 > » 
3.40 > » 
4.00 > » 

Le- l e t t r e s d e d é c è s 0 2 5 c e n t , en plus au cent . 

CONVOIS FUNÈBRES h GBITS 
Le» ami» e t connaissances de la famine DEVOS-

Filt iMAT qui, par oubli, n'auraient pa» reçu da lettre de 
f aire-part du décès de M. Isidore D E v OS, cafetier, veuf da 
Dame José,phine FREiLVT, décédé à Roubaix. le 1er juil
let 1932. dân» sa 78e année, adniinjure des Sacrements de 
notre mère la (Sainte-Eglare, sont prié» da eonasdsrar le 
présent avis oomuie en tenant lieu et da bien vouloir assis-
ter aux Convoi et Servioe Soiesmels qui auront lieu 1» 
vendredi 4 courant, à neuf heures, en l'égliee du Sacré-
Cœur, à Roubaix. — Les Vigile» seront chantées le même 
jour, à quatre heures. — L assemblée à la maison mor
tuaire, place du Sacré-Cœur, à huit heure» trois quarts. 

POIPES FUUEBRIS DE.CIiKPS-BINOIST 
Conoaariornaiirt, de» hesaptoa» et de» établissement! chi-

citabkea da la ViUa, 64-66. m» d» 1 Alouette. Roubaix. 
Magasin et fabriqua de oereuad* «a tous iranras. Décor» 

funèbre» et corbillard» de toute» classées Démarches «t 
(ormswatéa à l'ooeaaian d'un décè» «t W«impart de oorp» an 
France et à i atranger. — Télépban» 637. 

S p é c i a l i t é d e C h a p e l l e * e t M o n u m e n t * f u n é 
r a i r e s . EDMOND PACHY ,tl i G " - K u c . TxUraoK*. 

. .*> . 
NOUVELLES RELIGIEUSES 

ROUBAIX.—A l'égUse St Josepii. — C*e*t devant un 
magrrihque auditorre composé en grande partie d'hom
mes que Je R. P. Dupuy, recteur de» Ro lempi «rattew 
de J.n e. prèeht chaque soir a Saint-Joseph le-- exesscio»» 
préparatoiivss ù l'Aicoation. Sa rjsasole chaude, vibrante 
et sympathique hn attire toua les cœurs. On est per
suadé que ce soir, la grande nef spécialement réservée 
aux hommes sera wop i«tite' pour les contenir. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 

Audience du mardi 2 juillet 1 £ J 2 
Présidence de M. Boudlon, juge. 

SERVANTE INDÉLICATE. — Marie Riquier, 06 an*, 
femme de journo,', demeurant à Roubaix. ru» bt-André, 
allait travailler tous le» samedis depuis deux ans ohea IA 
Clotaiire Wilfarl, négociant. 64, Giaade-Rue. Connaissant 
parfaitement, la maison, elle se laiasa aller à commettra 
quelques vol» et, samedi dernier, dan» la soirée, on l'ar
rêtait au moment où elle essayait de vendre à une data» 
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LES SEPT HOMMES ROUGES 
PKrMItJtt PARTIS 

Le moment «ta i t solennel . 
L'inconnu, devant lequel ta p o r t e vena i t de j 'ou-

Trir, s'arrêta à la contcinplai ion d e c e dramat ique 
tableau. 

U n aouiite d'une expression iadéuntsaable ul '- ' . i 
• e s lèvre». 

— Il é ta i t tempe ! m u n u n ^ . ' f . j i , 
M a i s ce» paro'-^; ne furent qu un souffle a peine 

«aisiss»»-1^ yaar jon oreil le . 
Il s 'avança vers Ricardo. Le tapis amortissait 'e 

ornit do se» pa."-
Ijorsqu'il fut à côté du Mexicain, il appuya son 

'noigt sur l'épaule de celui-ci. 
Ce contac t inat tendu, à un moment où il se croyait 

• e û l en face du blessé, fit bondir Ricardo. I l so re
tourna e t v i t l 'étranger. 

— Qui êtea-vous t Que voulez vous ? s'écria-t-il 
d'une ro i s é tranglée par la surprise e t par la peur. 

E t , en même temps , il courut vers la lampe e t 
«enleva l'abat-jour qui concentrait ses rsyons. Aussi
t ô t la lumière se fit dans toute la chambre. 

A'ors Ricardo se trouva en face du l'inconnu, dont 
«'entré.- discrète l'avait si v ivement éimi, e t , soit 
«jno nette émotion ne fût pas encore dieainéc. soit 
que la prés«n<-o d'un tiers lui fût une eau^e vie trou-
Itle, il lu: icsnbl* que cet inconnu avait daas sa per

sonne e t dans son at t i tude quelque chose d'étrange 
e t de fatal . 

Il paraissait âgé de trente ans environ ; le corps 
é t a i t souple e t j eune ; la figirre soigneusement ra
sée, é ta i t sans rides ; mais , chose bizarre, les che
veux à demi longs et rejetés e n arrière é t a i e n t com
plètement blancs ; le te int présentait ce t te pâleur 
m a t e de l'homme qui a vécu dans la réclusion ou d u 
savant dont la v ie s'est passée dans le travai l soli
ta ire du cabinet . 

Son oeil profond, sombre, ooncentré, avai t U»*, ex
pression de volonté et d'énergie Tni'T.eat extraordi
naire. 

— Qui jo suis. rTionsieur P dit- i l t out à coup d'une 
voix »• j r a n t ç comme un métal . Médecin ! Ce que jo 
t o u x ? Remplir les dcvoÎTs de ma profession. Il y a 
ici un blessé, m'a-t-on dit , qui a besoin de vn.?s soins. 
J e viens les lui donner. 

Ricardo contemplait toujours l'inconnu. 
— Qui vous a fait appeler Y demantla-t-il. 
— U n o femme. 
— Mme Jacques Rrémond, sans doute ? 
— C'est, çn effet, le nom qui se trouvait sur la 

carte qui m'a 'été remise. 
— Quelle carte ? 
— Celle-ci. 
E t l'inconnu montra à Ricardo un morceau de 

vél in plié on deux qu'il ava i t gardé dans sa main. 
C é t a i t la carte de Jules Bérold. 
Au-dessous du nom du journal iste se trouvaient 

ces mots écrits au orayon : 
» Prière à M. le docteur Dionis de se rendre sans 

retard, rue de la ChaPSsée-d'Antin. n" ***, auprès 
de M. Jacques B r é m o i d , qu'une grave blessure met 
en danger <ic mort. »• 

Et UU peu plll~ 1' IS : 
« D e la p:;rt de- Miue Jacques Brémond. » 

Pourquoi Bérold avait-il ajouté cet te l igne P 
Peut-ê tro le journaliste avait-il un but caché qui 

se découvrira plus tard. 
— Encore u n mot , monsieur, fit Ricardo. Vous 

avez r u Mme Brémond P 
— N o n . 
— Qui donc vous a introduit ici c 

— U n domestiqua qVK i'ai t r j u v é au rez-de-chaus
sée , JJ •»»• ^ j t , j U e ̂ i . , i e i u n t a - F é , oncle du blessé, ( 
é t a i t dans 1 appartement de celui-ci, e t je suis en tré 
sans attendre qu'on m eût annoncé. 

L a présence du médecin n'avait plus rien que de 
très naturel . Les explications qu'il venai t de donner 
faisaient disparaître tout ce que son entrée impré
vue a v a i t eu de mystérieux. 

Ricardo se rassura, m a s il ne M départ i t point 
de la prudence qui lui était naturel le , e t il se promit, 
tout en survei l lant le médecin, de mettre , d a n s la 
nui t même, ses odionx projet à exécut ion. 

— Voi t i le blessé, dit-il en désignant Jacques Bré
mond. 

Le inédetiu prit la lampe et la plaça sur la che
minée ; puis il revint vers le l it . 

Jacques Biemond avait le* yeux fermés et éta i t 
toujours immobile. 

Le médecin se penelia vers le malade et écouta 
ftes bat tements du cœur et le bruit de la respira
t ion : en même temps, sa main comptait les pulsa
t ions du pools. 

Après quelques secondes dé cet examen, il se re
leva. Ses trai ts étsiient froids, impassibles, énigma-
t iquos . 

D e I index do ia main droite, ii aba i i j* la lèvre 
inférieure du blesaé, puis sa paupière. 

E t , -.ilen • ix moût, il contenxpla .la qi;e3 Bré -
moad. 

El , b ien P nt Ricardo après quelques secondes 
d'attente . 

Une contraction imperceptible traversa l a figure 
du médecin. 

I l découvri t la poitrine du blessé. 
L e chemise et le drap éta ient ensanglantée . 

L e premier pansement , fait à la hâte , sur le 
terrain, s est déplacé pendant lo tra je t , dit-il d'une 
voix sourde. Une hémorragie s'est produite ; la perte 
d u sang a été considérable. Ces deux faits o u t amené 
l 'anémie cérébrale, suivie de délire, puis l 'atonie qui 
ex is te en ce moment . 

— Le médecin qui a opéré le premier pansement 
al i inne que la blessure n'est pas mortel le . 

— Erreur ! fit le docteur Dionis . 
D écarta la chemise et montra a Ricardo un point 

rouge et sanguinolent situé à quelques centimètres 
d u mamelon droit . 

— L'épéc a pénétré dans le poumon, reprit le mé
decin, e t si j 'avais un stylet cBaoossé, on l'enfonçant 
i l .ms la plaie, ii se produirait une analgésie pulmo
naire, o'ost-à-diro l'absence de douleur, aucune ré
volte de l'organe nu contact du corps étranger ; la 

?ihysionoiuio d u blessé n'exprimerait aucune souf-
rance. L a conclusion de cet te découverte amène à 

ceci : c'est que l'inflammation du poumon droit sui
vra son cours fatal. Le gnuil ie fonctionne encore, 
niais d'uno façon incomplète ; le fover de l'inflam
mation s é t n d r a bientôt jusqu'à lu i . l 'enveloppera 
d'une manière absolue, et alors il subira les phases 
par lesquelles est ipa.ssé lo poumon droit . C'est 'a 
mort , la mort certaine, en moins de trente-s ix heu-
r**. 

_ H é l a s ! soupira hypoori tem-nt Ric . irJo. 
Toutefois le Mexicain doutait oner.rc. 

I/n jeunesse d u blessé et votre science, qui m* 
parait profonde, ne panrraient-ei'e* produire un mi
n c i e , sauver mon jstine parant ? 

Le médecin fit de la t è t e un s igne négat i f . 
— D i e u seul opère des miracles 1 répondit- i l . •«*» 

science humaine est absolument impuissante «m face) 
de pareilles blessures. Il se peut cependant, ajouta-
t-il après un silence, qu'il se produise chez le blessé, 
certain» iphùnouicues qui n'ont point encore é t é asse» 
étudiés , et je crois que ce sera le cas dans l'etrpeoe 
qui se pnésente ; mais le résu l tat l e s t e invariable , 
certain. 

— E t c'est ia mort ? 
— C'est la mort I 
Tout ce la a v a i t é t é d i t de c e ton impassible « t 

froid qui caractérise le professeur faisait un cour* 
dans -un anipithéàtre. 

Ricardo é ta i t convaincu. 
Il n'avait p lus besoin d e recourir au crime pour 

«e débarrasser de Jacques Brémond. H lui sufnsai t 
de laisser agir le mal . 

Bien qu'il ne redoutât n i les inves t igat ions de l a 
just ice , ni les remords,- il a imai t a u t a n t ce la . 

— E t . domanda-t- i l , le malade recouvrera-t-i l 
l 'usage de «os son» ? 

— N o n . Dans l 'état actuel du blessé la réparation 
des force» ne peut s'opérer, e t l 'anémie cérébrale, 
qui ne fera qu'accroître, empêcbe t o u t retour à la 
connaissance. D u reste , a jouta le médecin, en suppo
sant , ee qui e s t impossible, qu'on pût modifier ce t t e 
condit ion d u malade , il n'en resterait paa roow* la 
lés ion t ranmat ique pulmonaire qui , toujours , d*t*T-
«nine lo dél ire et la mort . 

A ce moment , Jacques Brémond eu t un movf*' 
m e n t conrulsif . 

— Voici", reprit !e méxlecin, le début des P°an*" 
mènes dont j e vous parlais t o u t à l'heur». J e detn-r* 
IPS observer ' e t . d a n s e* but . j * rai* passer la nu i t 
auprès d u moribond. 
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